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Monsieur le Doyen de la Faculté des Sciences Economiques Commerciales et Sciences de Gestion, 

Messieurs les Vice-recteurs, Doyens de Facultés et Directeurs d’Instituts, 

Messieurs les Directeurs et Représentants d’Institutions et Entreprises, 

Honorables collègues, enseignants et travailleurs, 

Respectables doctorants et étudiants, 

Mesdames et Messieurs ; 

 

C’est pour moi, installé à la tête de la prestigieuse université Ferhat ABBAS, depuis une semaine 

seulement, un immense honneur d’apparaître publiquement pour la troisième fois.  Je vois à partir 

de ce poste que le besoin de communication au sein de l’université elle-même mais aussi entre 

l’université et son environnement, est un besoin sans cesse croissant qu’il y a lieu de satisfaire. 

Au sein de l’Université, je tiens à rassurer notre digne communauté formée d’enseignants, 

travailleurs et étudiants que je privilégierai le dialogue et la concertation et ceci conformément aux  

engagements solennels que j’avais pris à l’occasion de mon installation officielle à la tête de cette 

Université.  

Tenant compte de la spécificité sociale de notre communauté, une communauté se trouvant au 

summum du système éducatif et formée autour de la Connaissance et du Savoir, je suis donc sûr 

qu’avec la promotion du dialogue et de la concertation, nous parviendrons ensemble à instaurer ou à 

améliorer notre environnement de travail qui doit être serein, confiant et propice à un enseignement 

et une recherche de qualité. 

Aussi profiterai-je de cette tribune pour lancer un appel à mes respectables collègues : Vice-recteurs, 

Doyens de Facultés et Directeurs d’Instituts, pour leur dire que notre mission est encensée de 

noblesse. Il s’agit plus pour nous de coordonner et de stimuler l’effort de formation et 

d’apprentissage qui doit déboucher sur la stimulation de l’esprit de créativité.  

Oui, je le dis et le répète, la performance et la compétitivité de notre économie dépend en partie, 

pour ne pas dire en grande partie de la qualité de l’input que l’Université met à sa disposition. Or et 

mes collègues économistes ne me contrediront pas, que ce sont les plus hauts diplômés qui sont 

aujourd’hui le plus exposés au phénomène du chômage et à la précarité. Ne doit-on pas nous 



interpeller et revisiter, dans le plus profond de nous-mêmes, nos méthodes de travail et mettre ainsi 

à la disposition de nos institutions, de nos entreprises, de nos exploitations en un mot à la disposition 

de notre économie un produit de qualité ? 

C’est pour vous dire, Messieurs les Responsables d’Institutions et Honorables Invités, que nous avons 

à l’Université le même souci de performance que vous. Ma présence il y a deux jours à la Conférence 

Internationale de Mécanique et Matériaux 2014 organisée par l’Institut d’Optique et Mécanique de 

Précision de notre Université, m’a montré qu’il est tout à fait possible de gagner la bataille du 

développement dans laquelle est engagé notre pays.  

Au niveau de la Wilaya de Sétif, par exemple, c’est avec enthousiasme qu’a été accueillie l’idée de 

fédérer les efforts dispersés des opérateurs économiques et de l’Université au sein d’une même 

cellule de réflexion. Cette dernière sera composée du côté université par des chercheurs avérés, 

inventifs et créatifs, et du côté des opérateurs par des chefs d’entreprises dynamiques, 

schumpetériens. 

Je me réjouis de voir que cette idée est portée par notre faculté des sciences économiques, 

commerciales et sciences de gestion dont j’ai l’immense honneur de présider depuis deux années et 

demie son Conseil Scientifique.  Cette faculté, notre faculté pour ne pas être exclusif, a un rôle 

primordial à jouer dans cette nouvelle configuration des relations de l’Université avec son 

Environnement. En effet, alors que les chercheurs des Disciplines Techniques ont la joie de 

matérialiser leurs idées par des objets, celles des économistes relèvent du Soft. Ce sont ces deux 

particularités qui permettent aux deux disciplines  d’échanger et de se compléter. L’interdisciplinarité 

des Sciences au sein de l’Université Ferhat ABBAS est donc aujourd’hui une étape obligatoire. 

C’est pour dire à mes collègues doyens des facultés et directeurs d’instituts que la coopération et 

l’entraide entre nos prestigieuses institutions doivent mener à développer nos capacités créatives 

tant attendues par notre société et non semées d’embuches et d’éternelles situations conflictuelles.  

Sur cela, je termine ma brève allocution tout en souhaitant une très bonne réussite à vos travaux qui 

je suis certain s’achèveront par des recommandations utiles que le Conseil Scientifique de notre 

Université s’attachera de mettre en application. 

 

Merci de votre aimable attention.  

  

 

 

 


